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La Vie Musicale

Il me souvient d'une causerie sur le maître de Bayreuth, à l'issue de laquelle
un brave homme me demanda privatim une conclusion supplémentaire, affirmant
que je n'en avais point donnée, puisque je n'avais pas dit, en définitive, si j'étais
« wagnérien » ou « antiwagnérien » Je crois bien que ce brave en demanderait une
aussi de conclusion à ce long aperçu sur la musique de nos musiciens. Et voici ce

que — entre quatre yeux! —je lui dirais sans doute: «Nous sommes encore trop
près des sources pour savoir si nous parviendrons au fleuve et en quelle mesure
nous l'alimenterons. Je dis les sources, car nos compositeurs nous arrivent à peine,
qui de chez M. Reger, qui de chez Gabriel Fauré. Ils en gardent, pour la plupart,
une direction d'esprit, des goûts et des tendances esthétiques déterminés, parfois
aussi une simple attitude ou un vernis. Mais en rapportent-ils aussi un métier sûr,
une connaissance parfaite de toutes les ressources que l'art contemporain met à leur
disposition? J'ose en douter et suis frappé du nombre d'œuvres à l'état de devenir,
où la forme n'est point encore adéquate à la pensée, de la quantité d'« expérimentations

», en somme, que les jeunes compositeurs ne craignent pas de livrer au

public et à la critique. A propos de l'un d'eux, et non de l'un des moindres, un
collègue exprimait cette même idée avec humeur et crànerie, disant : « Der hat aber
nicht g'nug gelernt » Prenons garde de ne pas considérer comme l'audace du génie
ce qui n'est souvent que l'audace de l'inexpérience Que d'œuvres échappées trop
tôt des cartons de leurs auteurs, œuvres qui gagneraient à être mûries dans le
silence et la retraite, allégées, affinées, concentrées et par là-même agrandies
Allons, pour que le fleuve de l'art grossisse, il faut qu'il s'alimente sans cesse,
accueillant et confondant en les mêmes eaux le torrent aux ondes écumantes, la
rivière calme et paisible, le ruisselet jaseur, le mince filet d'eau claire, voir même
l'humidité atmosphérique.... Le tout est, pour chaque cours d'eau, d'arriver jusqu'au
fleuve, en dépit de tous les obstacles semés sur la route.... Travaillons sans relâche,
regardant sans faiblir le but toujours lointain, puisqu'il est « Idéal », travaillons,
c'est le fonds qui manque le moins. »

Et maintenant, chers collègues, lapidez-moi, car je le mérite certainement

pour avoir dit en toute franchise ma pensée, et sans vouloir l'imposer du reste à qui
que ce soit Mais que celui qui n'a jamais dit que « du bien » de l'œuvre d'un collègue
me jette la première pierre et me laisse au moins le temps de signer un article dont
j'entends porter seul toute la responsabilité.

Georges Humbert.

Le prochain numéro de la VIE MUSICALE ne paraissant que le 1er septembre
1908, nous n'avons pas eraint d'augmenter les dimensions et de retarder quelque
peu l'apparition de ce numéro, afin de relater comme il convient les derniers
événements de notre vie musicale.

Echos de la IX" réunion des Musiciens suisses.

(BADEN ET ZURICH)

Dans un premier compte-rendu hâtif et, de plus, défiguré par de nombreuses
fautes d'impression que le lecteur aura bien voulu excuser, nous l'espérons, tout en
les corrigeant de lui-même, nous avons omis — involontairement ou faute d'espace
et de temps — quelques indications qui peuvent avoir une valeur documentaire ou
intéresser peut-être l'un ou l'autre de nos lecteurs. Les voici, brièvement résumées :
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La Vie Musicale

Disons d'abord que les trois concerts de Baden ont remporté un succès considérable,
devant un public très nombreux et qui remplissait la salle jusqu'en ses moindres recoins.
On était accouru d'un peu partout. La Suisse romande, en dehors des professionnels, membres

de l'A. M. S., était fortement représentée. D'Allemagne, on signalait la présence de
Mme et de M. Ibach, le grand facteur de pianos de Cologne, dont les instruments, gracieusement

fournis sur la recommandation de M. Willy Rehberg, ont fait merveille.
Si le public était venu, nombreux, on regrettait par contre l'absence de plus d'un

membre de l'association : MM. Gustave Doret, que l'on aimerait voir à ces réunions, Pierre
Maurice, P. Fassbänder, E. Radecke, Otto Barblan, appelé à Coire, en qualité de membre
du Jury de la Fête cantonale des Chanteurs grisons, E. Jaques-Daicroze dont la silhouette
vivante et caractéristique manqua partout et dont le traditionnel discours humoristique, au
banquet, ne fut remplacé par rien, etc., etc.

Dans son assemblée générale, l'A. M. S. a conféré à l'unanimité, le titre, de membre
honoraire à M. Henri Marteau, en témoignage de reconnaissance pour les services rendus
au cours de son séjour en Suisse. Les membres présents, du reste peu nombreux (à cause
de l'heure matinale? ont pu admirer les premiers exemplaires de la Symphonie héroïque
de M. Huber, dont la partition inaugure 1'« édition nationale ». Ils ont appris, incidemment,
que le matériel complet d'orchestre de cette œuvre avait été commandé par la .< Société
impériale russe de musique » et par le chef d'orchestre Steinbach, de Cologne, entre autres.

Je ne veux pas achever ces lignes, sans remercier une fois encore le « Chœur mixte »

de Zurich et son aimable président, M. le prof. Dr Wirz, pour leur accueil cordial, pour
l'après-midi champêtre et gemütlich au sens vrai, étymologique du terme, enfin pour le
concert du soir, dans la grande salle de la Tonhalle. Si le public n'a pas rempli la salle
autant qu'on l'eût désiré, il faut l'attribuer soit à la température sénégalienne de la
journée, soit au fait que d'aucuns considéraient, paraît-il, ce concert comme « superflu». Mais
le superflu n'est-il pas souvent, dans la vie, plus nécessaire encore que le nécessaire lui-
même C'est du moins ce que nous avons éprouvé en goûtant infiniment ce concert pour
lequel l'A. M. S. a tout lieu d'être reconnaissante envers M. Volkmar Andre» et la société
remarquable qu'il dirige.

G. II.

*** LA MUSIQUE EN SUISSE ***
(De nos chroniqueurs particuliers)

Baie. Festival Bach. — Chaque année le « Gesangverein » de Bûle fait entendre au
• mois de juin une grande œuvre de Bach. Il y a deux ans la Passion selon

St-Matthieu et l'année passée la Messe en si mineur. Cette année, la société a tenu
à donner à cette solennité un éclat particulier ; ce n'est plus une œuvre seule que
nous avons entendue, mais onze, données en trois concerts. Au premier : Passion
selon St-Jean. Au second : Sonate pour violoncelle et piano, en ré majeur ; Cantate
de mariage pour

'

soprano : Weichet nur, betrübte Schatten ; Suite pour violoncelle
seul en do majeur ; IVe Concerto brandebourgeois pour violon, deux flûtes et petit
orchestre. Au troisième : Fantaisie et fugue en sol mineur, pour orgue ; Cantate pour
alto, ténor et basse : Mein liebster Jesus ist verloren; Chorals pour orgue ; Cantate

pour basse : Ich will den Kreuzstab gerne tragen ; Fantaisie pour grand orgue sur
Komm, heiliger Geist, Herr Gott ; Motet : Singet dem Herrn ein neues Lied, pour double
chœur à 8 voix a cappella.

Les solistes engagés étaient Mi'e Else Rosenmund, soprano, M"e Annie Hindermann,

alto, M. Ludwig Hess, ténor, M. Johannes Messchaert, basse, M. Henrik van
Oort, basse, et Pablo Casals.

La Passion selon St-Jean est trop connue pour que nous parlions en détail
de l'œuvre elle-même. Il est, croyons-nous, reconnu qu'elle n'a pas la grandeur de
la Passion selon St-Matthieu et. que les récitatifs y prennent une place trop grande
par rapport au reste de la partition. Mais certaines pages, en particulier le premier
et le dernier chœur, et le choral final, sont du plus grand et du meilleur Bach. —
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